Guerre et Nation en Asie et Océanie (fin XIXe-années 1960). 
Résumé 

La construction d’un espace national s’effectue  aux 19e et 20e siècles en Asie et Océanie. En Australie, ancienne colonie britannique, la population  se créa une identité nationale en partie autour  d’une menace extérieure, en l’occurrence, une possible  invasion du Japon. Ceci se fit relativement vite alors qu’au  Vietnam, l’édification du sentiment national fut l’aboutissement d’un long travail dans un contexte belliqueux. Cette identité Vietnamienne aurait préexisté à la conquête française selon certains historiens car le Vietnam était indépendant dès  1802. Mais la domination coloniale détruit cet Etat et ses élites. Vingt ans plus tard, les nouvelles élites du Vietnam sortent des écoles coloniales et pouvant voyager à l’étranger, ont la capacité de comparer plusieurs modèles politiques, français, japonais ou soviétiques, pour construire leur propre identité. Au même moment la métropole leur demande deux fois en vingt ans de défendre leur « Mère Patrie » alors qu’ils ne peuvent même pas bénéficier du droit de vote comme les citoyens français. De plus, l’Indochine est occupée par le Japon entre 1940 et 1945 alors qu’il édifie sa Sphère de Coprospérité en Asie. Dans les années 1920-1945, le Japon était donc à la fois un modèle pour quelques étudiants en Asie et une menace pour les élites australiennes. Mais en 1945 le Japon est une Nation vaincue, obligée à réfléchir sur la définition de son identité et sur une nouvelle relation avec les pays de la région. Un nouveau contrat fut alors défini autour des valeurs de paix, de solidarité et de coopération régionale.
Il y a donc peu de pays en Asie qui ont été créés sans menace militaire ou colonisation. Nous souhaiterions compléter les travaux historiques en nous focalisant sur les aspects politiques et culturels tels que les mentalités, les études ou les loisirs des élites afin de mieux comprendre les relations complexes entre Guerre et Nation dans cette aire géographique. 
The making of a national space was a process ongoing in Asia and Oceania during the 19th and the 20th centuries.  In Australia, a former British colony, people developed a national consciousness in part because of one imminent threat of Japanese invasion.  This new identity in Australia was built very quickly. It was quite different in Indochina where the crystallization of a Vietnamese national idea was a long process. Some Historians argue that a national identity existed before the French colonization because Vietnam succeeded in defeating China to create one independent state in 1802. But the French domination destroyed this state and its elite in the same time. One generation later, the new elites were educated by colonial schools; thanks to many travels abroad, they were quite able to borrow some political ideas from Japan, France or USSR to create their own identity. At the same time, the French “métropole” called them twice to defend the “Mère Patrie” in Europe whereas the Vietnamese people couldn’t vote as the French citizens. Moreover Indochina was occupied from 1940 to 1945 by Japanese troops who were fighting to create the Greater Asia Co- Prosperity Sphere. As mentioned above, Japan was both a model for some Vietnamese students and the most aggressive country according to Australian elites. However after World War II Japan became a defeated country in need to build a new identity as well as a new relationship with the whole region. A new settlement has thus been made around values like peace, solidarity and regional cooperation.

In Asia few countries were created without threaten or invasion. But the previous studies have forgotten to use some cultural aspects to define the complex linkages between War and Nation. So we would like to complete it by adding information about mentalities, elites, schooling and leisure. 
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Communications : 
1. Chiara Chiapponi (doctorante en co-tutelle Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne – Sapienza Università di Roma)

Champ disciplinaire : Histoire des relations internationales.
Le Japon, une Nation asiatique : trois initiatives pour encourager le régionalisme en Asie du Sud-est (1965-1967) 
Au lendemain de la seconde guerre mondiale, après sa défaite, le Japon était une Nation différente à l’intérieur d’une région en train d’évoluer vers une identité différente. Il lui fallait tout d’abord définir une nouvelle vision stratégique de la région, deuxièmement se redéfinir soi-même autour de nouvelles valeurs pour retrouver une place parmi les pays d’Asie de nouvelle indépendance. Le Japon a donc essayé au fil du temps de construire un nouveau régionalisme sur la base de la coopération et de la solidarité. Dans les années soixante, quand Tokyo a presque remplacé Washington dans le cadre de l’aide au développement en Asie du Sud-est, à la suite du succès du « problème Nord-Sud » (nouveau par rapport au « problème Est-Ouest ») il a lancé trois initiatives en faveur du développement de la région. Ces projets, qui concernaient la création de la Banque asiatique de développement, de la Conférence ministérielle pour le développement de l’Asie du Sud-est et d’une « zone Asie pacifique »,  nous permettent de réfléchir sur les buts de la nouvelle politique active japonaise, censée contribuer à la paix et à la stabilité régionales mais surtout préparer le pays à un rôle majeur dans la reconstruction de l’Indochine en vue de l’« après-Vietnam ».
Japan, an Asian Nation: three initiatives encouraging regionalism in Southeast Asia (1965-1967) 
In the aftermath of World War II, after its defeat, Japan was a new nation within a region evolving towards a new identity. First and foremost it was in need to define a new strategic perception of the region. Secondly it had to redefine itself around new values in order to find a place among newly independent Asian countries. Therefore, Japan has tried over time to build a new regional order based on cooperation and solidarity. In the 1960s, at the time when Tokyo practically replaced Washington as main donor in Southeast Asia, the Japanese government launched three initiatives for the development of the region in the wake of the global interest in the so-called “North-South problem” (a new perspective compared to the “East-West problem”). These three projects, concerning the creation of the Asian Development Bank, the organisation of the Ministerial Conference for Development in Southeast Asia and the idea of “Asia Pacific Area”, allow us to reflect on the new active Japanese policy and its goals, not only in the frame of contribution to regional peace and stability but especially in the search of a leading role for the reconstruction of Indochina, in view of the incoming “post-Vietnam” era.
2. Laure Monin-Cournil

Docteure en Histoire de l’Université Paris1 Panthéon Sorbonne. 

Guerre et Nation : la construction d’une nation par les colonies françaises d’Asie et d’Océanie

La question de la construction d’une nation a souvent été posée en ce qui concerne les colonies. Les peuples devenus indépendants ou bénéficiant d’une certaine autonomie se sont-ils érigés en nation en même temps qu’ils ont (re)construit leur pays ? L’Histoire du XXe siècle des anciennes colonies françaises en Asie et en Océanie met en avant ces trajectoires de peuples dont les sentiments nationaux se sont construits ou renforcés avec ou contre la présence française mais toujours avec la Guerre. L’utilisation des soldats et travailleurs coloniaux au cours des deux guerres mondiales a été ressentie par ces protagonistes comme une énième soumission du colonisé envers le colonisateur. Elle a pu tout à la fois éloigner davantage les peuples colonisés de la Métropole, qui bien que se présentant comme la Mère Patrie n’a jamais réellement intégré les peuples colonisés à la nation française, ou en renforcer l’attachement administratif tout en en consolidant la nation culturelle. La guerre d’Indépendance qu’ont mené les Vietnamiens a prouvé que la nation vietnamienne était profondément et traditionnellement divisée et qu’elle a longtemps été tiraillée entre se construire avec et sur le modèle, notamment militaire, proposé par les Français, et se construire contre ce même modèle. 

Champ disciplinaire : Histoire des relations internationales.

War and Nation: how to build a Nation when you are a colonialized people in Asia and Oceania. 
This question is not a brand new one. Did People who became independent or autonomous also became a Nation in the same time as they were building their country? Twentieth Century History of French former Asian and Pacific colonial territories make proof that War and military facts have always been priority ways to build or reinforce their patriotic feelings. Using colonial soldiers and workers during World Wars I and II has been felt by these men as more and more submission. It also could have create more distance between colonialized people and France which has never really integrate them in the French Nation, or reinforce the administrative link while strengthening the cultural local nation. The Indochina War was clearly an Independence War in which the Vietnamese have shown that their Nation was deeply and traditionally divided and that it was torn between a national construction based on the French model, especially with the military model, and a work of nation-building with a diametrically opposed model.

3. Laurent Charroud. 
Doctorant en Histoire à l’Université Paris 1 Panthéon Sorbonne. 

Champ disciplinaire : Histoire des relations internationales.

La représentation du Japon en Australie ou le poids des mentalités collectives dans la construction d’une politique de défense australienne (1895-1919)
La construction sociale et économique de l’Australie est à mettre en parallèle avec son isolement géographique et le sentiment de distance qui la sépare de la Grande-Bretagne, sa mère patrie. De nombreux auteurs ont mis en exergue le facteur de la « tyrannie de la  distance » (Geoffrey Blainey). Cette représentation purement européenne d’une région aux antipodes de son aire culturelle, a contribué à façonner son identité et à alimenter son imaginaire au sein de son environnement régional. 

Dans les relations internationales, si la politique étrangère est animée par les perceptions d’un acteur à l’égard d’un autre, la perception n’est en aucun cas une représentation objective de la réalité. De l’année 1895, date à laquelle le Japon est perçu comme un acteur menaçant par les élites coloniales australiennes suite à son annexion de Taïwan, à l’année 1919, date à laquelle la diplomatie australienne s’oppose à la proposition du Japon sur « l’égalité des races » à la conférence de Versailles, la politique étrangère australienne s’est construite parfois en opposition avec Londres, mais davantage sous une forme d’altérité à l’égard du monde asiatique. Dès lors, dans quelle mesure la représentation du Japon, par les acteurs politiques australiens a-t-elle façonné la diplomatie australienne au tournant du XXème siècle ?
The Representation of Japan in Australia or the Influence of the Collective Mentalities in the Making of an Australian Defense Force (1895-1919)
The social and economic construction of Australia is must be examined in conjunction with its geographical isolation and the feeling of distance which separates it from Great Britain, its mother country. Numerous authors have highlighted the factor of the “tyranny of distance” (eg. Geoffrey Blainey). This purely European depiction of a region on the other side of the world from its cultural area, helped contribute for shaping its identity and to feeding its imagination within its regional environment.
In international relations, if foreign policy is enlivened by the perceptions of an actor towards another, the perception is by no account an objective representation of the reality. From 1895, when Japan was perceived by the Australian colonial elites as a threat to its annexation of Taiwan, to 1919, when the Australian diplomatic corps opposed the proposal of Japan on “the equality of races” at the conference of Versailles, Australian’s foreign policy sometimes built itself in opposition with London, but more so under the guise of otherness towards the Asian world. From that point forward, to what extent did the representation of Japan by the Australian political actors shape Australian diplomacy until the turn of the 20th century?

4. Brice Fossard
Doctorant en cotutelle à Paris 1 Panthéon Sorbonne et Lausanne. 

Champ disciplinaire : Histoire des Sciences du sport et Histoire coloniale. 
Guerre, sports  et Nation en Indochine (1858-1945).

Au cours de l’été 1945, Hô  Chi Minh proclame l’indépendance du Vietnam à Hanoi. Parmi les badauds qui assistent à cette déclaration historique figurent des jeunes scouts qui ont décidé de participer à la libération de leur pays. Ces jeunes gens entrent donc dans le Vietminh quatre ans après sa création et quinze ans après l’apparition des premiers scouts indochinois à Hanoi. Ce mouvement de jeunesse a vu  le jour grâce aux efforts conjugués  d’un instituteur et d’une société de sport célèbre à Hanoi, la Société d’éducation physique du Tonkin. Malgré leur très jeune âge, ces adolescents ont choisi leur avenir et s’engagent dans une lutte de neuf ans contre la France. Pourtant, ces jeunes indochinois ont fréquenté les écoles, clubs de sports ou troupes scoutes créées par des Français, avant de se retourner en 1945 contre la puissance coloniale. En quoi les sports et mouvements de jeunesse ont-ils participé à l’essor du sentiment national en Indochine dans les années 1920-1945 ? 

Nous avons imaginé de répondre à cette question en analysant dans un premier temps la présence militaire française, puis les pratiques corporelles institutionnalisées et l’incorporation de nouvelles valeurs qui forgent une nation. 

War, sports activities and Nation in Indochina (1858-1945). 

On 2 September 1945, Hô Chi Minh declared the independence of Vietnam in Hanoi city. Into the crowd gathered in front of him were some young Vietnamese people who decided to participate in the national liberation. These young men and women joined the Vietminh movement four years after its creation and fifteen years after the first scouting troops in Hanoi. This youth organization was created in 1930 by the leader of a sport society, the Physical Education society of Tonkin, and his colleague who was a school teacher.  So in 1945, in spite of their early age, these teenagers have chosen their political future and were at the beginning of nine years of war against the French army. However, there is a significant paradox because they studied into the French schools or played into the sport societies and scouting groups before fighting this colonial authority. How did sports activities and youth movement challenge this colonial domination and take part to the development of the national consciousness? 

We would like to explain this topic thanks to three steps about the roles of the French army, then the legal physical activities and the incorporation of new ideas which forge a nation. 
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